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Je remercie les collègues psychanalystes avec qui je cherche, depuis de nombreuses années, à préciser les réalités complexes et subtiles des phénomènes transférentiels. Certaines illustrations proposées dans cet ouvrage sont issues de leur pratique.


Je remercie aussi tout particulièrement mon ami Claude Nachin1, qui est venu plusieurs fois à Nice partager avec notre groupe de recherche sa longue expérience, notamment sur le transfert. Ce petit livre lui doit beaucoup.




La psychanalyse ne se déplace pas avec ses armes et bagages : c’est méconnaître sa fonction que d’appliquer ses concepts, que d’imposer ses grilles de lecture. Elle est un mouvement plus qu’une institution, plus même qu’une histoire : un mouvement qui, comme dans la cure, va par détours, inflexions, procède par spirales, connaît des butées et des avancées. 


J.-B. Pontalis, L’étrangeté du transfert





 


1. Claude Nachin est psychanalyste, président de l’Association européenne Nicolas Abraham et Maria Torok, auteur de nombreux ouvrages de référence...
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Introduction




Les humains abordent leurs nouvelles expériences à partir des modèles intériorisés de leurs expériences antérieures, en particulier de leurs premières expériences profondément enfouies.


C. Nachin, La méthode psychanalytique





Pour Sigmund Freud, il existe « trois métiers impossibles » : gouverner, enseigner, psychanalyser. Ces métiers, et tous ceux qui s’en approchent, présentent une caractéristique fondamentale : ils placent ceux qui les exercent dans une posture étonnante, voire étrange, et singulièrement inconfortable, de figure d’autorité. Le discours qui leur est adressé se trouve, en réalité, adressé à un autre qu’eux. Il révèle une dimension qui ne les concerne pas directement : la relation très singulière que la personne a eue avec ses parents ou avec les premiers adultes qui ont marqué son histoire.


De plus, auréolés d’un certain prestige, les praticiens de tels métiers (auxquels il convient d’ajouter les prêtres, les juges et les médecins) sont l’objet de fortes idéalisations : ils sont vus comme des protecteurs ou des magiciens, dotés de pouvoirs qu’ils ne possèdent pas ou de savoirs qu’ils ne maîtrisent pas.


Bien au-delà, l’idéalisation est un processus psychique que nous connaissons tous très bien, puisque nous le vivons dans chacune de nos relations d’amour, au sens large : déjà enfant ou adolescent avec nos parents, dans toutes les formes d’amitié aussi, surtout lorsqu’elles sont passionnées, et au sein de tous les phénomènes amoureux, quel que soit l’âge...


À y regarder de plus près, nous nous rendons d’ailleurs compte que chaque relation, quelle qu’elle soit, présente des phénomènes d’interférences. D’où vient vraiment ce que nous ressentons, ce que nous disons, ce que nous faisons ? Nous ne savons pas très clairement ce qui émane de nous ou de l’autre, à qui s’adresse telle ou telle chose (à quelle part de nous, à quelle image de l’autre...), ni quelle conception nous avons réellement de la relation. Cette dernière n’estelle pas, au fond, qu’une illusion ?


Pour désigner ces multiples interférences au sein de la relation, S. Freud emploie un terme très simple, issu de la vie courante : Übertragung, qui signifie « transmission » ou « transport », avec l’idée d’extériorité, d’extériorisation, comme un mouvement qui passe par-dessus, au-dessus, audelà... Les pigeons voyageurs, les lignes téléphoniques qui transmettent des messages, ou les transports aériens sont des images qui traduisent bien le mouvement contenu dans ce mot, souvent utilisé au pluriel.


L’usage et la coutume de la psychanalyse en France, autant du côté de la pratique que du côté de la théorie, ont consacré le choix du mot transfert pour traduire l’Übertragung freudienne, plutôt que celui d’autres termes comme translation ou transposition1. Ces vocables regroupent de nombreux mécanismes psychiques à l’œuvre dans la relation à l’autre (amalgames, assignations, condensations, déplacements, idéalisations, identifications, projections, reports, etc.) que nous détaillerons par la suite.


Les transports, les trajets, les trajectoires, les relais, les déplacements, les déménagements et les transferts (de fonds, de propriétés, d’idées, de croyances, d’affections)... voilà de quoi il est question dans cet ouvrage : de tout ce qui voyage en nous et hors de nous, de tout ce qui migre, s’éloigne ou même s’exile.


Si, dans le langage courant, le transfert est souvent évoqué pour expliquer l’amour ressenti par un patient pour son psychanalyste, ce phénomène s’étend en réalité à tous les mouvements (souvent inconscients) qui existent dans une relation. Nous commencerons par les étudier, avant de nous consacrer plus précisément à ceux qui apparaissent dans le cadre d’une psychanalyse.


Partons à la découverte de ces phénomènes qui se manifestent dans chacune de nos relations quotidiennes.


 


1. La traduction italienne de l’Übertragung freudienne correspond au mot translation, qui signifie à la fois « transfèrement », « translocation », « transport », « transposition » et « déplacement ». Tous ces termes pourraient être employés à la place du mot transfert...




Partie I 


Du comptoir au divan




J’écoute sa mémoire se mettre en marche, s’appréhender des formes creuses qu’elle juxtapose les unes aux autres comme dans un jeu aux règles perdues.


M. Duras, Le ravissement de Lol V. Stein





À part lors de brefs moments dans la journée où nous vivons la réalité de l’instant présent, sans lui donner une apparence ou une explication qui dépend de l’idée que nous nous en faisons, nous ne cessons de croire, de juger et d’interpréter. Ainsi, très souvent, nous voyons ce que nous voulons voir, entendons ce que nous souhaitons entendre, lisons ce que nous préférons lire et, surtout, nous nous convainquons de savoir mieux que l’autre qui il est, ce qu’il dit et ce qu’il fait.


Comment est-ce possible ? Quels mécanismes psychiques nous poussent à considérer ce que nous vivons à travers notre propre prisme ? Dans quelle mesure ce prisme nous révèle-t-il ?


L’assignation d’identité, expression d’un certain rapport au monde


Nous considérons le monde selon une optique particulière. Pour une large part, celle-ci découle de la façon dont nos parents et notre famille ont désigné le monde devant nous : comment ils l’ont présenté et nommé, ce qu’ils ont mis en valeur, ce qu’ils ont éludé... Pour une autre part, cette optique trouve ses sources dans nos études, lorsque nous avons appris à catégoriser les phénomènes observables selon les critères retenus par nos enseignants et les standards culturels ou scientifiques du moment. Par ailleurs, cette éducation scolaire s’est doublée d’une éducation morale, et parfois religieuse, avec des principes à respecter et des préceptes à appliquer. Enfin, notre regard sur le monde dépend aussi des expériences (bonnes et mauvaises) que nous avons vécues personnellement.


Nous sommes donc conditionnés par tous ces éléments de notre histoire, qui nous portent à croire, à juger et à interpréter.


De l’inconnu au supposé connu


Nos conditionnements enclenchent et façonnent des automatismes, des réflexes, qui nous font rapidement ranger tel objet, telle personne ou tel événement à une place définie, selon la caractéristique que nous lui prêtons : bon/mauvais, attirant/répugnant, enviable/ridicule, valeureux/honteux, etc1. Ainsi, nous « assignons à résidence » autant les choses que les individus ou les situations, en les plaçant à un endroit précis de nos cartes mentales. Pour nous repérer et les identifier, nous leur assignons une identité. Nous nous en faisons une idée qui nous permet de nous familiariser avec leur étrangeté en les rapprochant d’autres phénomènes similaires. De cette manière, nous les faisons passer de l’inconnu au supposé connu.




À seize ans, Étienne est en voyage à l’étranger. Les premiers jours, il compare tout ce qu’il voit, entend ou mange avec ce dont il a l’habitude dans sa vie quotidienne plutôt répétitive et rassurante, au sein d’une tranquille ville de province. Dans un premier temps, il rejette ou critique tout ce qui est différent de ses habitudes, et apprécie ou vante au contraire ce qui y ressemble. Au bout de quelques jours, aidé par les adultes accompagnateurs, il accepte de ne plus juger à l’emporte-pièce et de découvrir la nouveauté, sans se sentir perdu ou en danger de disparaître, sans craindre de ne plus s’y reconnaître2.





Le mécanisme transférentiel d’assignation ne concerne pas seulement les choses, les lieux ou les coutumes, il peut également s’appliquer aux personnes, avec des conséquences plus ou moins graves.




Après une période durant laquelle Sylvie a idéalisé son nouveau compagnon, elle commence à lui trouver de nombreux défauts et surtout à ne pas supporter qu’il ne soit pas d’accord avec elle. Progressivement, sans s’en rendre compte, elle finit par voir son homme comme un être méchant, puis par croire dur comme fer à ce mauvais rôle qu’elle lui a assigné3. Heureusement, l’étonnement et l’humour de son homme, qui ne se retrouve pas dans le portrait qu’elle dresse de lui, amènent Sylvie à reprendre contact avec la réalité et à voir de nouveau son compagnon tel qu’il est...
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